
Messe du mercredi 13 mai 2020 
Mercredi de la 5e semaine de Pâques 

 

Première lecture (Ac 15, 1-6) 
On décida qu’ils monteraient à Jérusalem auprès des Apôtres et des Anciens pour discuter de cette question 

  1Des gens, venus de Judée à Antioche, enseignaient les frères en disant :  
« Si vous n’acceptez pas la circoncision selon la coutume qui vient de Moïse,  
vous ne pouvez pas être sauvés. »  

  2Cela provoqua un affrontement  
ainsi qu’une vive discussion  
engagée par Paul et Barnabé contre ces gens-là.  
 
Alors on décida que Paul et Barnabé, avec quelques autres frères,  
monteraient à Jérusalem auprès des Apôtres et des Anciens pour discuter de cette question. 

  3L’Église d’Antioche facilita leur voyage.  
Ils traversèrent la Phénicie et la Samarie  
en racontant la conversion des nations,  
ce qui remplissait de joie tous les frères.  

  4À leur arrivée à Jérusalem,  
ils furent accueillis par l’Église, les Apôtres et les Anciens,  
et ils rapportèrent tout ce que Dieu avait fait avec eux. 

  5Alors quelques membres du groupe des pharisiens  
qui étaient devenus croyants  
intervinrent pour dire qu’il fallait circoncire les païens et leur ordonner d’observer la loi de Moïse. 

  6Les Apôtres et les Anciens se réunirent pour examiner cette affaire. 

– Parole du Seigneur.  

 

Psaume Ps 121 (122), 1-2, 3-4ab, 4cd-5 
R/ 1Dans la joie, nous irons à la maison du Seigneur 

Quelle joie quand on m’a dit : 
« Nous irons à la maison du Seigneur ! »  
Maintenant notre marche prend fin 
devant tes portes, Jérusalem !  

Jérusalem, te voici dans tes murs :  
ville où tout ensemble ne fait qu’un ! 
C’est là que montent les tribus,  
les tribus du Seigneur.  

C’est là qu’Israël doit rendre grâce 
au Nom du Seigneur. 
C’est là le siège du droit,  
le siège de la maison de David. 

1. Un enseignement donné…  

 … et c’est l’"affrontement" et une "vive discussion" entre frères ! 

2. Qui va trancher ? Comment ramener la paix 
entre les frères ? Il faut l’avis des apôtres ? 

 Il faut l’avis des apôtres, 
et partir à plusieurs le 

demander et le recevoir 
 Désirant le retour de cette paix entre 
eux, les frères d’Antioche pourvoient au 
voyage de ces frères jusqu’à Jérusalem 

 Leurs étapes se font chez les frères ; ils leur 
partagent leur joie de voir tant de conversions 

au Seigneur parmi les nations païennes  

3. Cette question divise aussi l’Église de Jérusalem, mais sans 
"affrontement" ni "vive discussion" : on va réunir les frères 

ayant autorité sur l’Église pour examiner cette question 

 Comment, Jérusalem, peux-tu 
être ou non "dans tes murs" ? 

 Pour le psalmiste, la maison du 
Seigneur, c’est le Temple de 

Jérusalem. Mais pour le chrétien ? 

 Et pourquoi dit-on qu’en toi 
"tout ensemble ne fait qu’un" ? 

 "Siège du droit", c’est clair : ainsi c’est vers toi que 
partirent Paul et Barnabé pour trancher la question de 
la Loi de Moïse à imposer ou non aux convertis à Jésus 

 C’est donc à Jérusalem que l’unité de la primitive 
Église fut retrouvée sur cette question essentielle : 

oui, en toi, Jérusalem "tout ensemble ne fait qu’un" ! 

 L’évangile de ce jour ne nous 
dévoile-t-il pas le désir de Jésus 
que nous "demeurions en Lui" ? 

 Pour nous chrétiens, la 
maison du Seigneur, c’est 

d’abord chacun de nos cœurs  
 Et quand nous allons à Jérusalem…. 

 Toi –présence de Dieu – tu es 
présente en tes murs séculaires ! 



Acclamation (Jn 15, 4a.5b) 

Alléluia. Alléluia. 
Demeurez en moi, comme moi en vous, dit le Seigneur ; 
celui qui demeure en moi porte beaucoup de fruit. 
Alléluia. 

 

Évangile (Jn 15, 1-8)  
« Celui qui demeure en moi et en qui je demeure, celui-là porte beaucoup de fruit » 

  1Moi, je suis la vraie vigne,  
et mon Père est le vigneron. 

  2Tout sarment qui est en moi,  
mais qui ne porte pas de fruit,  
mon Père l’enlève ;  
 
tout sarment qui porte du fruit,  
Il le purifie en le taillant,  
pour qu’il en porte davantage. 

  3Mais vous, déjà vous voici purifiés  
grâce à la parole que je vous ai dite. 

  4Demeurez en moi, comme moi en vous.  
De même que le sarment ne peut pas porter de fruit par lui-même  
s’il ne demeure pas sur la vigne,  
de même vous non plus, si vous ne demeurez pas en moi. 

  5Moi, je suis la vigne, et vous, les sarments.  
Celui qui demeure en moi et en qui je demeure,  
celui-là porte beaucoup de fruit,  
car, en dehors de moi, vous ne pouvez rien faire. 

  6Si quelqu’un ne demeure pas en moi,  
il est, comme le sarment, jeté dehors, et il se dessèche.  
Les sarments secs, on les ramasse,  
on les jette au feu, et ils brûlent. 

  7Si vous demeurez en moi,  
et que mes paroles demeurent en vous,  
demandez tout ce que vous voulez, et cela se réalisera pour vous.  

  8Ce qui fait la gloire de mon Père,  
c’est que vous portiez beaucoup de fruit  
et que vous soyez pour moi des disciples. 

– Acclamons la Parole de Dieu.  

 

 

 

 Nous sommes au soir du Jeudi Saint. Jésus sait qu’Il va être arrêté, 
condamné à mort. Mais pour l’heure Il a voulu réunir Ses apôtres pour 
célébrer avec eux la Pâques mais Il leur laisse aussi testament spirituel 

 Au sein de ce testament, 
ce passage si connu dit 
souvent "du cep et des 

sarments" : 8 versets, mais 
en réalité 7 affirmations 

1. Jésus est la vraie "vigne" du 
Seigneur, Lui étant le "vigneron" 

2. Comme toute vigne, elle porte des 
sarments, mais le Seigneur "enlève" 

ceux qui ne portent pas de fruits 

5. Car nous, Ses disciples, nous sommes tous des sarments 
de la vigne qu’est Jésus-Christ notre Seigneur. Je porte du 
fruit si je demeure en Lui et Lui demeure en moi ; si je ne 

demeure pas en Lui, je serai jeté dehors, je me dessècherai ! 
Or les sarments secs sont ramassés pour être jetés eu feu ! 

6. Si je demeure en Lui et si Ses Paroles demeurent en moi, 
alors tout ce que demanderai "se réalisera" pour moi ! 

7. Que nous qui croyons en Lui portions beaucoup 
de fruits, c’est cela la gloire de Dieu notre Père ! 

 Que fait Dieu concrètement 
quand Il "enlève" un sarment de 

la vigne qu’est le Christ ? (Q1) 3. Les sarments qui ne portent pas de fruits, 
le Seigneur les "purifie" en les "taillant"  Que fait Dieu concrètement 

quand Il "taille" un sarment ? (Q2) 
 Qu’est-ce au juste que 

"demeurer" en Jésus Christ ? (Q3) 

4. De même qu’un sarment ne peut porter de 
fruits sans demeurer sur la vigne, de même le 

croyant s’il ne "demeure" en Jésus-Christ 

 Que dois-je faire pour qu’Il "demeure" en moi ? (Q4) 

 Que dois-je faire pour que "Ses paroles demeurent" en moi ? (Q5) 

 Qu’est-ce donc que mes « fruits ? Comment 
peuvent-ils être "la gloire de Dieu" (Q6, Q7) 

 Au total, 7 affirmations qui nous posent 7 questions : 
1. Que fait Dieu concrètement quand Il "enlève" un sarment de la vigne qu’est le Christ ? 
2. Que fait Dieu concrètement quand Il "taille" un sarment ? 
3. Qu’est-ce au juste que "demeurer" en Jésus Christ ? 
4. Que dois-je faire pour qu’Il "demeure" en moi ? 
5. Que dois-je faire pour que "Ses paroles demeurent" en moi ? 
6. Qu’est-ce donc que mes « fruits ? 
7. Comment peuvent-ils être "la gloire de Dieu" 

 Pas d’inquiétude pour 
autant :  N’allons-nous pas 

trouver des voies de réponse 
dans les 7 autres textes 

bibliques qui évoquent la 
Vigne du Seigneur ? 



D’autres versets de la Bible qui évoquent la Vigne du Seigneur 

Isaïe 5 

  1Je veux chanter pour mon ami le chant du bien-aimé à sa vigne.  
Mon ami avait une vigne sur un coteau fertile. 

  2Il en retourna la terre, en retira les pierres, pour y mettre un plant de qualité.  
Au milieu, il bâtit une tour de garde et creusa aussi un pressoir.  
Il en attendait de beaux raisins, mais elle en donna de mauvais. 

  3Et maintenant, habitants de Jérusalem, hommes de Juda, soyez donc juges entre moi et ma vigne ! 
  4Pouvais-je faire pour ma vigne plus que je n’ai fait ?  

J’attendais de beaux raisins, pourquoi en a-t-elle donné de mauvais ?  
  5Eh bien, je vais vous apprendre ce que je ferai de ma vigne :  

enlever sa clôture pour qu’elle soit dévorée par les animaux,  
ouvrir une brèche dans son mur pour qu’elle soit piétinée. 

  6J’en ferai une pente désolée ; elle ne sera ni taillée ni sarclée,  
il y poussera des épines et des ronces ; j’interdirai aux nuages d’y faire tomber la pluie. 

  7La vigne du Seigneur de l’univers, c’est la maison d’Israël.  
Le plant qu’il chérissait, ce sont les hommes de Juda.  
Il en attendait le droit, et voici le crime ; il en attendait la justice, et voici les cris. 

 

Isaïe 17 

10Tu as oublié ton Dieu, ton Sauveur, tu ne t’es pas souvenu de ton Rocher, ton Refuge.  
C’est pourquoi tu cultives des plantes de délices, tu sèmes des espèces étrangères. 

11Le jour même où tu les plantes, tu les vois pousser ;  
dès le matin, tu vois fleurir ce que tu as semé,  
mais la récolte t’échappe au jour de la maladie, du mal incurable. 

 

Jérémie 2 

20Oui, depuis longtemps tu as brisé ton joug, rompu tes liens. Tu as dit : « Je ne servirai pas ! »  
Mais sur toute colline élevée, sous tout arbre vert, tu te couches, prostituée ! 

21Moi pourtant, j’avais fait de toi une vigne de raisin vermeil,  
tout entière d’un cépage de qualité.  
Comment t’es-tu changée pour moi en vigne méconnaissable et sauvage ? 

 

Jérémie 6 

  8Corrige-toi, Jérusalem, de peur que je me détache de toi,  
que je te réduise en lieu désolé, en terre inhabitée ! 

  9Ainsi parle le Seigneur de l’univers :  
On va grappiller à fond, comme la vigne, ce qui reste d’Israël.  
Que ta main repasse comme celle du vendangeur sur les sarments ! 

10Devant qui parlerai-je, devant qui témoigner pour qu’ils entendent ?  
Voici que leur oreille est incirconcise : ils ne peuvent pas être attentifs.  
Voici que la parole du Seigneur est devenue pour eux une insulte : ils n’en veulent pas. 

 

 Que dois-je faire pour que 
"Ses paroles demeurent" en 

moi ? (Q5) Surtout ne pas dire (ni 
penser) : "je ne te servirai pas !" 

 Que dois-je faire pour qu’Il "demeure" en moi ? 
(Q4)  Ne pas oublier mon Dieu, mon Sauveur ! 

 Qu’est-ce donc que mes « fruits ? Comment peuvent-ils être "la gloire de Dieu" (Q6, Q7) 
 Mes fruits, c’est ce que je fais de ma vie : des œuvre de justice ou des crimes ?  

Et la gloire de Dieu, c’est les fruits en nos fruits de Ses efforts pour nous ! 

 NB : Dans plusieurs traductions, 
c’est sa vigne qu’Israël voit refleurir 

 Que dois-je faire pour qu’Il "demeure" en moi ? 
(Q4)  Me corriger, me convertir ! Et pour arriver 

cela, désirer et vivre la Parole du Seigneur ! 



  1Israël était une vigne luxuriante, qui portait beaucoup de fruit.  
Mais plus ses fruits se multipliaient, plus Israël multipliait les autels ;  
plus sa terre devenait belle, plus il embellissait les stèles des faux dieux.  

  2Son cœur est partagé ; maintenant il va expier :  
le Seigneur renversera ses autels ; les stèles, il les détruira. 

 

Osée 14  

  2Reviens, Israël, au Seigneur ton Dieu ; car tu t’es effondré par suite de tes fautes. (…) 
  5Voici la réponse du Seigneur : Je les guérirai de leur infidélité,  

je les aimerai d’un amour gratuit, car ma colère s’est détournée d’Israël. 
  6Je serai pour Israël comme la rosée,  

il fleurira comme le lis, il étendra ses racines comme les arbres du Liban. 
  7Ses jeunes pousses vont grandir, sa parure sera comme celle de l’olivier,  

son parfum, comme celui de la forêt du Liban. 
  8Ils reviendront s’asseoir à son ombre, ils feront revivre le froment,  

ils fleuriront comme la vigne, ils seront renommés comme le vin du Liban.  
  9Éphraïm ! Peux-tu me confondre avec les idoles ? C’est moi qui te réponds et qui te regarde.  

Je suis comme le cyprès toujours vert, c’est moi qui te donne ton fruit. 

10Qui donc est assez sage pour comprendre ces choses, assez pénétrant pour les saisir ?  
Oui, les chemins du Seigneur sont droits : les justes y avancent, mais les pécheurs y trébuchent. 

 

Ps 79 

  2Berger d'Israël, écoute, toi qui conduis Joseph, ton troupeau : resplendis au-dessus des Kéroubim, 
  3devant Éphraïm, Benjamin, Manassé ! Réveille Ta vaillance et viens nous sauver. 
  4Dieu, fais-nous revenir ; que Ton visage s'éclaire et nous serons sauvés ! 
  5Seigneur, Dieu de l'univers, vas-tu longtemps encore opposer ta colère aux prières de ton peuple, 
  6le nourrir du pain de ses larmes, l'abreuver de larmes sans mesure ? 
  7Tu fais de nous la cible des voisins : nos ennemis ont vraiment de quoi rire ! 
  8Dieu, fais-nous revenir ; que ton visage s'éclaire et nous serons sauvés ! 
  9La vigne que Tu as prise à l'Égypte, Tu la replantes en chassant des nations. 
10Tu déblaies le sol devant elle, Tu l'enracines pour qu'elle emplisse le pays. 
11Son ombre couvrait les montagnes, et son feuillage, les cèdres géants ; 
12elle étendait ses sarments jusqu'à la mer, et ses rejets, jusqu'au Fleuve. 
13Pourquoi as-Tu percé sa clôture ? Tous les passants y grappillent en chemin ; 
14le sanglier des forêts la ravage et les bêtes des champs la broutent. 
15Dieu de l'univers reviens ! Du haut des cieux, regarde et vois : visite cette vigne, protège-la, 
16celle qu'a plantée Ta main puissante, le rejeton qui Te doit sa force. 
17La voici détruite, incendiée ; que Ton visage les menace, ils périront ! 
18Que Ta main soutienne ton protégé, le fils de l'homme qui Te doit sa force. 
19Jamais plus nous n'irons loin de toi : fais-nous vivre et invoquer Ton Nom ! 
20Seigneur, Dieu de l'univers, fais-nous revenir ; que Ton visage s'éclaire, et nous serons sauvés. 

 

 Ce sont là les derniers versets du Livre d’Osée 

 Que fait Dieu concrètement quand Il 
"taille" un sarment ? (Q2)  Il détruit 

autour de nous ce qui Lui déplaît ? 

 Que fait Dieu concrètement 
quand Il "enlève" un sarment de 
la vigne qu’est le Christ ? (Q1) Il 
perce la clôture de la vigne, et le 

sanglier (le démon) la ravage 

Osée 10 

  9Comme le Père m’a aimé, moi aussi je vous ai aimés.  
Demeurez dans mon amour.  

10Si vous gardez mes commandements, vous demeurerez dans mon amour, 
comme moi, j’ai gardé les commandements de mon Père,  
et je demeure dans Son amour.  

11Je vous ai dit cela pour que ma joie soit en vous,  
et que votre joie soit parfaite. 

 Qu’est-ce au juste que "demeurer" en Jésus Christ ? (Q3) "Garder" 
Ses commandements ! (Cf les 3 versets qui suivent l’évangile du jour !) 

 D’autres réponses sont bien sûr à trouver 
à ces 7 questions => à chacun de nous  
de les chercher, adapter à notre vie ! 



Commentaire « Découvrir Dieu » de l’évangile 
Père Alain de Boudemange 

Découvrir-Dieu 

Depuis plusieurs jours dans l’évangile, Jésus nous invite à demeurer en Lui, c’est-à-dire à garder Sa 
présence en nous, à vivre avec Lui, à Son écoute, chaque instant de notre journée. L’image de la vigne 
est particulièrement parlante : nous sommes ces branches de la vigne qui doivent rester profondément 
attachées au tronc, Jésus, pour pouvoir vivre. Mais c’est aussi par nous, à travers nous, que Jésus peut 
porter du fruit. Jésus veut passer par nous, Il veut avoir besoin de nous pour agir en ce monde.  

Cette image de la vigne peut aussi correspondre à ce que nous avons vécu ces dernières semaines. 
Peut-être que nous avons été « émondés » par le Père qui nous a permis d’éliminer de notre vie des 
« sarments qui ne portent pas de fruits », des habitudes ou des manières de faire que nous avions, qui 
nous paraissaient importantes mais qui étaient en réalité stériles. Le Père nous a purifiés pour une plus 
grande fécondité. Mais prenons bien garde, dans cette nouvelle étape, de ne pas laisser trop vite 
repousser les mauvaises branches !  
 

 

Commentaire Prions en Église 
Père Nicolas Tarralle, assomptionniste 

Sève fertile 

Jésus, Parole de vie, est le mystère d’amour et de croissance qui fait vivre les disciples. L’image de la 
vigne nourrissant les sarments exprime l’intériorité réciproque qui anime cette relation. Jésus nourrit 
ceux qui demeurent en Lui de la sève de la parole de Dieu pour qu’ils portent du fruit. Nous n’avons 
qu’une seule vocation, porter du fruit. Nous n’avons qu’un seul Père à glorifier, celui dont Jésus infuse 
en nous l’amour.  

Invitation : Par l’intercession de Notre-Dame de Fatima, je rends grâce pour mon baptême qui fait de 
moi un sarment irrigué de la vie même de Dieu.   
 

 

Méditation de La Croix 
Véronique Thiébaut (religieuse de l’Assomption) 

La parabole de la vigne et des sarments nous rappelle que Jésus regardait autour de Lui, qu’Il prenait 
le temps d’observer la vie des hommes de son temps, les travailleurs de la vigne comme les semeurs 
de blé. En plus de la signification même de la parabole, c’est pour nous une première invitation : avons-
nous les yeux, le cœur assez ouverts ? Savons-nous tirer un enseignement de la contemplation du 
monde qui nous entoure ? En cette période de troubles profonds, de questionnements à court et à 
long termes, prenons le temps d’écouter notre époque pour qu’elle nous livre ses paraboles de 
sagesse. Jésus, Lui, choisit donc l’image de la vigne pour parler de l’attachement des disciples et de la 
communion profonde qu’ils sont appelés à vivre avec Lui. Le Père, le vigneron, prend soin des 
sarments, et donc des disciples du Christ, pour les aider à croître. Cela suppose une forme d’éducation 
qui blesse parfois en émondant ce qui est sec et inutile. Mais c’est toujours pour un « plus » de vie et 
de fruits. Ainsi les disciples n’ont pas à s’inquiéter de ces moments de travail intérieur où l’âpreté se 
fait sentir. Ces expériences devancent le surgissement des fruits. Aujourd’hui, à l’heure du défi 
écologique, au lieu de les brûler, on broie parfois les sarments secs pour nourrir la terre et la rendre 
plus féconde. Jésus aurait sans doute aimé cela car cela souligne encore que ce qui est sec en nous, si 
nous acceptons de le laisser mourir et disparaître, nous entraîne dans un mouvement pascal ouvrant 
sur une vie renouvelée. 
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